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ORDRE,  MARCHE 


DE  T AIL 

DES  CÉRÉMONIES 

POUR  LA  FÉDÉRATION 


AU  GHAMP-DE-MARS, 

SUR  L’AUTEL  DE  LA  PATRIE; 

^Décret  de  la  Convention  Nationale  qui  en 
ordonne  renvoi  aux  Départemens  et  aux 
■Armées. 

Mesures  prises  par  le  Département  pour 
que  les  Fédérés  ne  soient  pas  logés  chez 
les  Aristocrates.  Vigilance  des  Sections. 


k V I D , ûK  nom.  du  comité  d'instruction  publique.  Chargé 
par  votre  Comité  d’instruction  publique  de  vous  faire  ua 
rapport  sur  la -fèce  de  là  réunion  qui  doit  avoir  lieu  Je  lo 
du  mois  d’août  dans  le  Champ-de-Mars  sur  l’autel  de  la 
patrie  , je  m’empresse  d’offrir  à vos  luiiiières  le  ré.Sultat  de 
mes  réflexions. 


Ne  vous  étonnez  pas  , citoyens^  si  dans  ce  rapport  je  me 
suis  écarté  de  la  marche  usicée  jusqu’à  ce  jour.  Le  génie 
de  la  liberté,  vous  le  savez  j n’aime  pas  les  entraves  ; réussir 
et  tous  les  moyens  pour  y parvenir  sont  indifférens. 


Peuple  mo^nanirnê  et  généreux, peuplé  Vraiment  ^igne  ^ 
la  überté  , peuple  français,  c'est  toi  que  je  vais  ofFrir^eà 
spectacle  aux  yeux  de  l’Ecerpel  , en  toi  seul  il  reconnaîtra 
sü*n  ouvrage,  il  va  voir  les  boimiies  égaux  et  'frères  , cornme 
ils  sont  sortis  de  tes  divines  mains-,  amour  de  l’humanité  j 
liberté,  égalité,  ranimez  mes  pinceaux. 

Les  Français , réunis  pour  célébrer  la  fête  dè  1 unité,  fit 
de  l’indivisibilité  J se  lèveront  avant  l’aUrore  , la  scène  tou- 
chante de  leur  réunion  sera  éclairée  par  les  premiers  rayons 
du  soleil  , cet  astre  bienfaisant  dont  la  lumièire  s’étend  sue 
tout  l’univers,  sera  pour  eux  le  .symbole  de  la  vérité  à 
laquelle  ils  adresseront  des  louanges  et  des  hymnes. 

Première  station. 

Le  rassemblement  se  fera  sur  l’emplacement  de  la  Bas- 
tille-,  au  milieu  d*’  ses  décombres  on  verra  s’élever  la  fon- 
taine de  îd  régé'.i  dtlon  , représentée  par  la  nature  j de  ses 
fécondes  mamelles,  qu’elle  pressera  de  ses  mains  , jaillira 
avec  abondance  l’eau  pure  et  salutaire  dçnt  boiront  toui- 
à^rour  86  commissaires  desenvoyés  des  assemblées  primaires; 
c’est-à-dire  , un  par  département  j le  plus  ancien  d âge  aura 
Id  préférence  -,  une  seule  et  même  coupe  servira  pour 
tous. 

î e président  de  la  Convention  nationale,  après  avoir,  par 
une  espèce  de  libation,  arrosé  le  sol  de  la  liberté  , boira 
le  premier  ; il  fera  successivement  passer  la  coupe  aux  com- 
missaire^des  envoyés  des  assemblées  primaires,  qui  seront 
appelés  par  lettré  .alphabétique  , au  son  de  la  caisse  et  de 
ïd  îrompe  : une  salve  d’artillerie  , à chaque  fois  qu’un  com- 
missaire aura  bu  , annoncera  la  consommation  de  i'acte  de 
fraternité. 

Alors  on  chantera,  sur  l’air  chéri  des  enfai*  de  Mar- 
seille  , des  strophes  analogues  à la  cérémonie  ; le  lieu  de 
la  scène  sera  simple  , sa  richesse  sera  prise  dans  la  nature; 
de  distance  en  distance  , on  verra  tracé  sur  des  pierres 
des  inscriptions  qui  rappelèrent  la  chute  du  monument  de 
notre  ancienne  servitude  ; et  les  commissaires  , apres  avoir, 
bu  tous  ensemble,  se  donneroat  réciptoguement  le  baiser 
fraternel. 


Le  cortège  dirigera  sa  marche  par  les  boulevards  ; en 
tête  seront  les  sociétés  populaires  réunie, s en  masse,  elles 
porteront  une  bannière,  sur  laquelle  sera  peint  1 œil  de  U 

surveillance,  pénétrant  un  épais  nuage. 

Le  second  groupe  sera  formé  par  la  Convention  natio- 
nale , marchant  en  corps  ; chacun  de  ses  membres  por- 
tera à la  main  , pour  seule  et  unique  marque  distinctive  , 
un  bouquet  formé  d’épis  de  bie  et  de  diiTerens  fruits  5 huit 
d^entre  eux  porteront , sur  un  brancard  , une  arche  ; elL: 
sera  ouverte  et  elle  renfermera  les  tables  sur  lesquelles 
'Seront  gravétô  les  droits  de  Fhomme  et  1 acte  constitu- 
tionnel. 

Les  commissaires  des  envoyés  des  assemblées  primaires 
-des  quttre  - vingt-six  départemens  formeront  une  chaîne 
au-tour  de  la  Convention  nationale  ; ils  seront  unis  les 
uns  aux  autres  par  le  lien  léger  , mais  indissoluble  , de 
l’unité  et  de  l’indi visibilité , que  doit  former  un  cordon 
tricolor.  Chacun  d'eux  sera  distingué  par  une  pique,  por- 
tion du  faisceau  qui  lui  aura  été  confié  par  son  départe- 
ment , qu’il  tiendra  d’une  main  avec  une  baiiderolie  sur 
laquelle  sera  écrit  le  nom  de  son  département , et  par  une 
branche  d’olivier  qu’il  portera  de  l’autre  • symbole  de  la 
p,aix. 

Les  envoyés  des  assemblées  primaires  portèrent  egalement 
à la  main  la  branche  d’olivier. 

Le  troisième  groupe  sera  composé  par  toute  la  masse 
respectable  du  souverain  : ici  tout  s’éclipse  , tout  se  con- 
fond en  présence  des  assemblées  primaires  : ici  i!  n’y  a 
plus  de  corporation  , tous  les  individus  utiles  de  la  société 
seront  indistinctement  confondus  , quoique  caractérisés  par 
leurs  marques  distinctives  ; ainsi  l’on  verra  le  président  du 
conseil  exécutif  provisoire  sur  la  même  ligne  que  le  for- 
geron ; le  maire  avec  son  écharpe  , à côté  du  bûcheron  ou 
du  maçon  ; le  juge  dans  son  costume  et  avec  son  chapeau 
à plumes,  auprès  du  tisserand  jou  du  cordonnier;  le  noir 
Affricain  , qui  ne  diflere  que  par  la  couleur  , marchera  à 
côté  du  bUnc  Européen  ; les  intéressans  élèves  de  l’ins- 
titution des  aveugles  . traînés  sur  un  plateau  roulant,  ofFri'^- 
ffont  Je  spectacle  touchant  du  malheur  honvn'.' 


Deuxième  station. 


nourrissons  àe  la 
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Vous  y 

serez  aussi , tendres 

€es  Enfans-Trouvés,  portés  dans  de  blanches  barcelonnettes^ 
.vous  commencerez  a joui-r  de  vos  droits  civils  trop  juste-, 
ment  recouvrés.  Et  vous  , artisans  respectables  , vous  por^ 
terez  en  triomphe  les  instrumens  et  honorables  de 

votre  profession.  Enfin,  parmi  cette  nombreuse  et  indus- 
trieuse famille  , on  remarquera  sur-tout  un  char  vraiment 
.triomphai  que  formera  une  simple,  charrue  , sur  la^elîa. 
séront  assis  un  vieillard  et  sa  vieille  épouse  , traînés  par 
leurs  propres  enfins  ; exemple  touchant  de  la  piété  filiale 
et  de  la  vénérarion^pour  la  vieillesse.  Parmi  les  attributs, 
de  tous  «es.  difiérens  métiers  , on.  lira  ces  mots 
gros  caractères  ; 


oilà  le  service  que  le  peuple^  in^atigaoLt 
rend  â la  société  humaine. 

üq  groupe  militaire  succédera  à celui-ci  ; il  conduira  en^ 
triomphe  un  char  attelé  de  huit  chevaux  blancs.  11  con- 
tiendra une  urne  , dépositaire  des  cendres  des  héros  morts 
glorieusement  pour  la  patrie.  Ce  char,  orné  de  guirlandes 
et  de  couronnes  civiques  , sera  entouré  des  parens  de  ceux 
dont  on  célébrera  les  vertus  et  le  courage;  ces  citoyer^s 
de  tout  âge  et  de  tout  sexe , auront  chacun  des  couronnes 
de  fleurs  àJa  main  des  cassolettes  brûieronc  des  parfums 
autour  du  char,  et  une  musique  militaire  fera  retentir  les 
airs  de  ses  sons  belliqueux.  Enfin,  la  marche  sera  fer- 
mée. par  un  détachement  d’infanterie  et  de  cavalerie  , dans 
le  centre  duquel  seront  traînés  des  tombereaux  revêtus  de 
tapis  parsemés  de  fleurs-de-lys,  et  chargés  des  dépouilles  des 
vils  attributs,  de  la  royauté  , et  de  tous  ces  orgueilleux  hq- 
chets  de  l’ignorante  noblesse»  Parmi  ces  tombereaux,  sur 
des  bannières  , on  lira  ces  mots  : 


v,oilà  ce  qui  a fait  toujours  le  malheur  de  Iq  s.ccmé 
humaine. 


Ee  cortège  étant  arrivé  dans  cet  ordre  au  boulevard  Pc7« 
Bonniere,  on  xencontEera , s-ous  uaportique  ou  arc  de  trie . : 


Sur  le  monument  il  y aura  des  inscriptions  qui  retraceront 
ces  deux  mémorables  journées.  Les  harangues,  les  chants? 
« allégresse , les  salves  d’artillerie  se  renouvelleront  a 
chacun  des  postes. 


Troisième  station^ 

Citoyens,  nous  sommes  arrivés  à l’immortelle  et  impé- 
rissable journée  du  lo  ; c’est  sur  la  place  de  la  Révolu- 
tion , c’est  à l’endroit  où  est  mort  le  tyran  qu’il  convient 
de  la  célébrer. 


Sur  les  débris  existans  du  pied-destal  de  la  tyrannie 
sera  elevée  la  statue  de  la  liberté,  donc  1 ’in a u<ru dation  se 
fera  avec  solemnité  ; des  chênes  touffus  forrntt^om  autour 
d’elle  une  masse  imposante  d’ombrage  et  de  verdure  • le 
feuillage  sera  ccuvert  des  offrandes  de  tous  les  Français 
libres,  rubans  tricoiors  , bonnet  de  la  liberté  , hymnes 
insciiptions,  peintures  et  tous  les  emblèmes  qui  plaisent 
à la  déesse  : à ses  pieds  sera  un  énorme  bûcher  arec  des 
gradins  au  pourtoy;  c’est-là  que,  dans  le  plus  profand 
silence,  seront  offerts  en  sacrifice  expiatoire:  les  imnos- 
teurs  attributs  de  la  royauté;  là,  en  présence  de  la 
deesse  cherie  des  Français  , les  86  commissaires  , chacun 
une  torche  a la  main  , s’empresseront  à l’envie  d’y  mettre 
le  feia.  Lk  la  mémoire  du  tyran  sera  dévouée  à l’exé- 
cration publique,  et  aussitôt  après,  de  milliers  d’oise-^v 
rendus  à la  liberté , portant  à leurs  cous  de  légères  ban 
deroles  sar  lesquelles  seront  écrits  quelques  article-^  des 
«koits  de  1 homme  , prendront  leur  vol  rapide  dans  les 
airs  et  porteront  au  Çiel  le  témoignage  de  la  liberté 
rendue  a la  terre.  r ® 


Quatrième  statlan. 

La  quatrième  ttation  se  fera  sur  la,  place  èes  InvaMea., 

mu  milieu  de  la  place  , sur  la  dme  a une  montagne  , seia 
représenté  en  s'culpture , par  une  figure  coiossa  e 
Féuvh  Français  ; de  ses  bras  vigoureux , rassemblant 
üïsceau  départemental,  l’^^ibideux  fédérahsm^^^^^ 

son  fangeux  marais,  ^’une  marn  ecarunt  >*s 

s’efforce  de  l’antre  d'en  P"u°frâo,« 

Peuple  Français  l’apperçoit,  prend  sa  massue  le  f p^ 
et  le  fait  rentrer  dans  les  eaux  croupissantes  pour  n,  a 

sortir  jarn^is.  . 

Cinquième  station,^ 

Enfin  la  cinnuième  et  dernière  station  aura  lieu  aji . 
Champ  de  Mars;‘avânt  d’y  entrer,  on  rendra  im  hommage 
IclaLtà  l’égaitèpar  un  acte  authentique  et  nécessaire 
dans  une  République.  On  passera  sous  un  portique  dont 
la  nature  seule  semblera  avoir,  faiç  tous  Içs  frais  ; deux, 
thermes'  symboles  de  l’égalité  et  de  la  liberté,  ombrages 

Er  SS 

les  têtes  indistinctement.-,  orgueilleux .,  vous  co.urbereK,, 
.It  üéte. 

' ' Arrkés  k t^h^mp  de  Mars  , .,1e  de  k - 

Co»veiîtion  nationale,,  la  ClonventiononafimnaJe  les 
^nmniissaires  dos  envoyés  .dfc6  assemblées  pmmaires,  Jfts 

"rài  asseanbleei  primaires  . diom^rant  les  de«r^ 
d^ l’autel  de  la  patrie.  Pendant  ce- rems  , chacun  ira  atr 
«ch^an  offrani,  a«,q»urtuur  de  l’uurel , ^ 

crrti  travail  les  in5tcumens'.de  son  metter:,o,M  de.,  son  .a  f. 
Æ’est  ,amsi  qu’l'  irourera  plus  magnifiquement  p.are  que 
Ir  etemWêmes  recherohés  d’une  futile  et.  insignifiante 
^émnre^  C’est  HH  peu.ple.iimmense  et  laborieux  , qui  fi^it 
'î  mmafrê  a la  ipàtrie  ides- nn sir u ment,  de /Son  'me-tier  , av^c 
léduels  il  fait  yivne  isn  ifionvrae  .et,,afe&»enfAOS.  .<ktte  >cerer 

' ffrminép  Is  pcupîe  se  rangera .ftUtQiir.'-éÊ  iauteji 

ràTle  préident’d^la  CoVendcn  nationale  ayant  dépote 


sur  î’autel  de  la  patrie  tous-  les  actes  dê  recensement 
des  votes  assemblées  ^primaires , le  vœu  du  Peuple  Français 
sur  la  constitutiûn  sera  proclamé  en  présence  de  tous  les  en- 
voyés du  souverain  et-  sous  la  voûte  du  Ciel.  Le 
peuple  fera  serment  de  la  défendre  jusqu’à  la  mort; 
une  salve  générale  annoncera  cette  sublime  prestation. 

Le  serment  fait,  les  quatre-vingt-six  commissaires  des 
envoyés  des  assemblées  primaires  s’avanceront  vers  le 
président  de  la  Convention  ; ils  lui  remettront  chacun  la 
portion  du  faisceau  qu’ils  ont  portée  à la  main  tout  lé 
tems  de  la  marche  ; le  président  s’en  saisira  ; il  les  rassem- 
blera toutes  ensemble  avec  un  ruban  tricoior,  puis  il  re- 
mettra au  peuple  le  faisceau  étroitement  uni , en  lui  repré- 
sentant qu’il  sera  invincible  s’il  ne  le  divise  pas;  il  lui 
remettra  aussi  l’arche  qui  reliferme  la  constitution  ; il  pro- 
noncera à haute  voix:  Peuple,  je  remets  le  dépôt  de  la 
constitution  sous  la  sauve-garde  de  toutes  les  vertus.  Le 
peuple  s’en  emparera  respectueusement  ; il  les  portera 
en  triomphe,  et  des  baisers  fratcinels  mille  fois  répété.s 
termineront  cette  scène  nouvelle  et  touchante. 

Citoyens,  n’publions  pas  les  services  glorieux  qu’ont 
rendus  à la  patrie,  nos  frères  morts  pour  la  défense  de 
la  liberté  : après  avoir  confondu  nos  sentimens  mutuels 
dans  de  tendres  embrassemens  ; il  nous  reste  un  devoir 
sacré  à remplir,  celui  de  célébrer  par  des  hymmes  et  des. 
cantiques,  le  trépas  glorieux  de  nos  frères.  Le  président 
de  la  Convention  nationale  remettra  au  peuple,  Turne 
cinéraire  après  l’avoir  couronnée  de  l’aurier  sur  Tautel  de 
la  patrie.  Le  peuple  s’en  emparera  majestueusement,  il 
ira  la  déposer  dans  Tendroit  désigné  pour  y être  élevé 
par  la  suite  une  superbe  pyramide.  Le. terme  de  toutes 
ces  cérémonies  sera  un  baa^Njet  frugal  , le  peuple  assis 
fraternellement  sur  l’herbe  et  sous  des  tentes  pratiquées 
à cet  effet,  au  pourtour-'lîè  l’^céinre, .confondra  avec 
ses  frères  la  nourriture  qu’il  aura'  apportée  ; enfin,  il 
sera  construit  un  vaste  théâfre  où  seront  représentés 
par  des  pantomimes  les  principaux  événemens  de  notre 
révolution. 

.Indépendamment  du  décret  que  vous  avez  rendu  pour  le 
de  ronte  et  du  séjour  à Paris  des  envoyés  d^es 


V 


, (8) 

Assemblées  prîmaires  , il  sera  pourvu  par  la  municîpaîîté 

logeffienc  lies  envoyés  des  assemblées  primaires -,  l’Iion** 
meur  d'exercer  envers  eux  les  droits  sacrés  de  l’hospitalité 
sera  réservé  aux  citoyens  estimés  par  leurs  Sections  pour 
etre  les  plus  vertueux,  ou  qui  auront  rendu  le -plus  dè 
service  à lâ  révolution  ; comme  cedx-U  sont  souvent  lés 
plus  indigens  , il  leur  sera  accordé  une  indemnité  honora- 
ble pour  qu’ils  puissent  mieux  accueillir  leurs  hôtes,  tous 
également  doivent  recevoir  cette  indemnité.  Le  portiqué 
de  la  maison  qu’habitera  uii  envoyé  des  assemblées  pri^ 
maires  sera  décoré  de  guirlandes  de  chêne  ; ces  maisons 
seules  jouiront  de  cet  honneur  i toutes  les  autres  auront 
gemlement , ainsi  que  ceik-ci , une  üammé  tricolore  s^of 
le  éomble. 

Décret  fendu  la  suite  de  ce  rapport,. 

La  Convention  nationale , après  avoir  emendà 
k rapport  de  son  Comité  d’instruction , décrète 
que  le  rapport  sera  imprime , affiché  et  envoyé  ayx 
départemens  et  aux  armées , charge  lè  conseil  exé- 
cutif provisoire  de  toutes  les  dispositions  nécessaires^ 
dont  les  Frais  seront  acquittés  par  le  trésor  national , 
autorise  le  Comité  d^instruction  publique  à nommer 
deux  commissaires  qui  surveilleront  immédiatement 
; les  préparatifs  et  rexécution* 
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